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Juillet 2010 - Eric Berne aurait 100 ans 27

LES PHASES DE DÉVELOPPEMENT
DE L’ANALYSE

TRANSACTIONNELLE, D’ERICBERNE À NOS JOURS

En quoi un hommage à Eric Berne peut-il se relier au thèmede ce congrès, l’avenir et l’innovation (entendue commerenouvellement) ? Voici quelques repères pour faciliterl’accès à mon point de vue : « le changement commence chez lethérapeute », et voici la façon de reconnaître des expériencessouvent douloureuses qui sont le signe d’un mouvementd’émancipation, dans lequel Eric Berne s’est engagé dès le début :par exemple dans le fait de rencontrer les patients sans a priori, etde solliciter leur propre responsabilité dans leur guérison (cf.l’annexe). À cet égard, l’analyse transactionnelle a besoin dechangement par le renouvellement, pour être efficace dans le futur.
Eric Berne a laissé en héritage de très nombreux idées et concepts,qui ont eu un effet innovant, mais qui ont subi des transformationsau fil du temps, et qu’il convient d’interroger à nouveau aujourd’hui.Au-dessus de la communication, Eric Berne place la thèse selonlaquelle on peut s’approcher avec succès de l’avenir pour exercerune influence sur le passé ; autrement dit, le passé et l’avenir serejoignent ici et maintenant, se fertilisent mutuellement et peuventavoir un effet de renouvellement (innovation).
Mon intention est de retracer le processus de développement del’analyse transactionnelle depuis son fondateur, Eric Berne, jusqu’à

Dr. Ingo Rath,C.T.A.,Linz, Autriche

Ce texte est la transcription d’une conférence prononcée à l’ouverture du Congrès de l’AssociationAllemande d’Analyse Transactionnelle en mai 2010, à Sarrebrück. Il nous a paru important dele publier à plus d’un titre. D’une part il constitue une source d’informations précieuse sur la fondation(ou les fondations, si l’on préfère) de l’analyse transactionnelle. Au travers de la formation de Berne,de ses réponses à l’urgence de publier, de ce qu’il a retenu et de ce qu’il n’a pas eu le temps (ou le goût)d’écrire, c’est son rapport à la psychanalyse, au diagnostic clinique, à l’intuition et à la méthodethérapeutique qui est présenté ici. Ce que ses successeurs ont fait (ou pas fait) à leur tour est égalementanalysé, ainsi que les conséquences sur la structuration institutionnelle de l’A.T. à partir du traumainitial de la non-reconnaissance de Berne par les milieux psychanalytiques.Ingo Rath mêle ici avec élégance l’histoire de l’A.T., l’analyse des modèles thérapeutiques, ses souvenirspersonnels et son engagement institutionnel. Au passage, il nous réinterroge sur les enjeux actuels dela reconnaissance de l’A.T. et de son approfondissement théorique, qu’il estime indissolublement liés.Voilà qui ne peut que parler aux lecteurs des Actualités en Analyse Transactionnelle. JP. Q.
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Dr Ingo Rath

nos jours, d’en faire ressortir les lignes essentielles, de dessiner lesperspectives d’un nouveau développement, d’apporter un éclairagesur l’essence de la personnalité d’Eric Berne telle qu’elle apparaîtau travers de ses écrits, d’analyser le parcours de l’A.T. présentdans l’œuvre de Berne et dans la communauté des analystestransactionnels, et enfin, de me permettre de « penser ce qui n’apas été pensé ».
Pour ce faire, je vais me laisser guider par la représentation intuitiveque Berne a de l’A.T., comme un système global dynamique (unorganisme) qui se régule, se renouvelle et se développe selon desphases de différenciation, d’individuation et d’intégration, par unéchange transactionnel avec son environnement.
Le point de départ de ce voyage est l’œuvre fondatrice d’EricBerne, The mind in action qui se présente sous quatre formes :
- The mind in action1, 1947,- A layman’s guide to psychiatry & psychoanalysis2, 1957 et 1968,- Sprechstunden der Seele, 1980, traduction allemande de l’édition de1968, agrémentée de « notes de bas de page pour les philosophes »,qui contiennent des informations et des pensées importantes chezBerne.
Ces quatre éditions montrent des phases dans la création d’EricBerne, qui attestent du fait qu’il n’a pas renié ses racinespsychanalytiques et que ses concepts transactionnels ne sont pascompréhensibles dans toute leur portée sans ces racines. L’analysedes œuvres de Berne et de celles qui lui sont postérieures, permetde distinguer, selon moi, les phases suivantes, qui se chevauchentet ne peuvent se séparer strictement :
-1. le fondement psychanalytique : l’arrière-plan psychanalytiqued’Eric Berne, tel que présenté dans The mind in action3 (en 1947),-2. la relation thérapeutique : le passage de la psychologie du Moià une « psychologie de la relation » (de 1947 à 1956-57),-3. l’analyse transactionnelle en tant que psychothérapie :présentation de son propre modèle de la guérison psychothé-rapeutique (de 1956 à 1970),-4. ce que ses "successeurs" ont fait ou non : l’époque post-bernienne et ce qui s’est passé avec son héritage (à partir de 1970),-5. la renaissance en tant qu’approche thérapeutique fondée surla psychanalyse : les voies vers la reconnaissance de lapsychothérapie comme étant scientifique (à partir de 1990).
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Juillet 2010 - Eric Berne aurait 100 ans 29

Les phases de développement de l’analyse transactionnelle, d’Eric Berne à nos jours

T he mind in action4 fait partie des meilleures introductions à lapsychanalyse freudienne, exempte de jargon obscur, et, à lalecture de cet ouvrage, on peut reconnaître nettement la perspectivebernienne sur les êtres humains, ainsi que les modèlesthérapeutiques qui en ont découlé plus tard.
Par « the mind », (compris comme un concept englobant l’esprit,l’idée, la compréhension, les sentiments, le cœur), Berne entendla partie de l’être humain qui élabore de l’énergie mentale &psychique (des informations) comme réactions à l’environnement,et abrite des représentations (images) concernant lui-même, lemonde et les relations avec les autres ; celles-ci s’activent lors del’échange énergétique qui se produit dans l’environnement social.Ce sont ces « images » qui vont constituer la base du concept deMoi Enfant/Adulte/Parent, et de la théorie du Scénario formuléeplus tard par Berne. C’est pour cette raison que ce livre peut êtreconsidéré, à juste titre, comme le fondement d’une « psychothérapieanalytique transactionnelle » fondée sur une psychologie desprofondeurs.
C’est Abraham Arden Brill qui a rédigé la préface de cet ouvrage.Le psychanalyste Brill, âgé de presque quarante ans de plus queBerne, reconnaît à celui-ci une compréhension profonde de lapsychanalyse freudienne et le décrit comme un jeune Freudien,capable de saisir la portée de l’ensemble du champ de lapsychanalyse, dès ses origines et débuts, aussi bien que sesdéviations.
Mais qui est Abraham Brill ? Il fut l’un des premiers et des plusactifs introducteurs de la psychanalyse aux États-Unis. C’est luiqui a ouvert le chemin des conférences freudiennes de New Yorken 1909. En 1911, il fonda l’Association Psychanalytique de New York.La plus importante bibliothèque psychanalytique du monde setrouve à New York, et elle porte son nom : Abraham A. Brill Library.Lors de cette phase, Berne se préoccupe des processusd’échange au sein de la relation thérapeutique, ce que l’onretrouve dans ses travaux portant sur l’intuition : -1. The nature ofintuition5, -2. Concerning the nature of diagnosis6, -3. Concerning the natureof communication7, -4. Intuition IV: Primal images and primal judgment8,et -5. Intuition V: the Ego image9.
Trouver en quoi consiste l’essence de l’être humain a été une I. Rath

-1. Lefondementpsychanalytique

-2. La relationthérapeutique
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aspiration chez Berne durant toute sa vie. C’est ainsi qu’il a essayéde saisir l’être de ses patients, et qu’il détestait les décrire selon lescatégories de la psychopathologie. En incitant les patients à prendreleur part de responsabilité dans le processus de guérison, il a insuffléun mouvement d’émancipation à la psychothérapie, qui, dans lesphases ultérieures, s’est affaibli.
Dans les trois premiers articles, il s’agit principalement de l’essencede l’intuition, du diagnostic et de la communication : il attribue àcette essence la signification fondamentale des processusd’échanges dans les relations interpersonnelles, et des réactionsdes partenaires de l’échange. L’essence du diagnostic réside, d’aprèsBerne, dans l’empathie, même s’il ne le dit pas de façon aussiexplicite. Dans la communication, Berne différencie l’aspect latentet l’aspect manifeste. Ce qui est manifeste, c’est ce que la consciencepeut appréhender phénoménologiquement, et qui appartient, selonma représentation de la « psyché », à l’ordre explicite de la psyché.Tandis que ce qui est latent appartient à l’ordre implicite de lapsyché ; on peut en avoir connaissance, partiellement, grâce à deshypothèses, des théories. Pour Berne, les deux aspects vont depair et ne sont pas séparables de façon stricte. Il l’exprime ainsi :« un message précis est psychologiquement impensable ». Celarappelle le Principe d’incertitude exposé par Heisenberg, selonlequel une stricte séparation entre observé et observateur estimpossible. Cela signifie également que, si l’on peut différencierles réactions des partenaires transactionnels, on ne peut pas, pourautant, les séparer strictement l’une de l’autre. En tous cas, Bernea ainsi posé les bases de l’échange transactionnel, à comprendrecomme processus universel. Je reviendrai là-dessus plus loin etavec plus de précision.
La représentation de la psyché par Berne, comme un organismequi perlabore, stocke et remet à disposition les stimuli et lesinformations internes et externes, est à l’origine des concepts"d’images primaires", "jugements primaires" et "images du Moi".D’après lui, les images sont les résultats, engrangés et travailléspar la psyché, de processus de perception intuitifs. Les "imagesprimaires" constituent une sorte de mémoire profondefondamentale ; Berne les décrit comme étant des « représentationspré-symboliques des transactions interhumaines », elles comportentun aspect pulsionnel ainsi qu’un aspect de dynamique relationnelle.Les "jugements primaires", quant à eux, sont des « voies de
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Juillet 2010 - Eric Berne aurait 100 ans 31

Les phases de développement de l’analyse transactionnelle, d’Eric Berne à nos jours

compréhension » des événements relationnels, qui sont influencés,sélectivement, par les besoins archaïques et par les tendancesperceptives. Quant aux "images du Moi", ce sont des perceptionsqui, dans le cours de la thérapie, se forment principalement àtravers le contre-transfert.
Ces concepts sont un point de départ pour développer un méta-modèle de l’événement transactionnel, qui rend possible un examendétaillé de l’arrière-plan théorique. Berne en parle dans un travailultérieur qui n’a pas été publié.
Dans Intuition V: the ego image10 et dans Ego states in psychotherapy11,Eric Berne propose une relation entre un état du Moi archaïque,à la base d’une des fixations du Moi spécifique d’une étape dedéveloppement, et une image du Moi correspondante, qui est àenvisager comme réaction contre-transférentielle dans le contextede la relation thérapeutique.
Je considère la trilogie « État du Moi », « fixation du Moi » et « imagedu Moi » comme étant le fondement d’une théorie transactionnalistede la dynamique et de la structure de la personnalité.Avec son article Transactional Analysis : A new and effective methodof group therapy12, Eric Berne entame une nouvelle phase deson œuvre, dans laquelle il expose les bases d’une nouvellepsychothérapie, sur laquelle l’ombre de sa non-acceptation par lacommunauté psychanalytique laisse une empreinte, et qui setermine par sa mort prématurée en 1970.
L’esquisse présentée par Berne repose, bien qu’implicitement, surl’arrière-plan des deux phases initiales ; tant dans la formulationde la théorie que des méthodes, Berne laisse de côté son bagagepsychanalytique, ainsi que ce qui se passe entre patient etpsychothérapeute, en termes de processus subjectifs mutuelsd’influence relationnelle. Cela a pour conséquence d’orienterl’analyse des processus relationnels vers le niveau comportemental,que l’on va décrire en termes opérationnels (par exemple la« Formule J »).
Jusque là, Berne pensait les catégories : ressentir, penser et agir entermes d’expériences subjectives, alors que désormais, il remplace« agir » par la catégorie « comportement », que l’on peut observer« objectivement ». Selon Wittgenstein, il s’agirait là d’une erreur

-3. L’analysetransactionnelleen tant quepsychothérapie

I. Rath
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de catégorisation, pouvant induire confusion et conclusionserronées.
Dans la théorie du scénario de Berne, les fondementspsychanalytiques, qu’il suppose connus, réapparaissent de façonmanifeste, et il revient aux "images" dont il a été question plushaut, mais revêtues d’une autre signification (par exemple leProtocole, le Palimpseste). Dans cette phase, ses ouvragesprincipaux sont Analyse Transactionnelle et Psychothérapie13, Principesde traitement psychothérapeutique en groupe14, Des jeux et des hommes15, etQue dites-vous après avoir dit bonjour ?16 bien connus depuis.
Il faut bien se rendre compte qu’il n’est resté à Berne qu’unedouzaine d’années pour développer l’analyse transactionnelle entant que processus thérapeutique. Son héritage peut être considérécomme une sorte de palimpseste, contenant ses innombrablesidées et concepts, qui sont contaminés par des contradictions etdes incongruités.
Ce qu’on appelle le modèle structural de la personnalité,notamment, est problématique, et j’ai proposé à ce sujet desmodifications dans de nombreux écrits. Mon point de vue estqu’Eric Berne a tenté une intégration de ses trois domaines decréation dans son dernier opus traitant de la théorie du Scénario,mais qu’il n’y est pas parvenu. Plusieurs raisons peuvent expliquerce fait : il ne lui est pas resté assez de temps, son scénario ne le luia pas permis, ou les deux.
Lorsque Théa Bauriedl17 évoque le caractère anal de l’analysetransactionnelle dans son livre Beziehungsanalyse18, il faut prendrecette critique au sérieux et la suivre.
Pour partie, on peut aussi prendre cette critique du bon côté : eneffet, les patients avec lesquels Berne voulait, à l’origine, menerun traitement psychanalytique, étaient principalement fixés dansleur développement aux phases orale et anale, sur lesquelles il acentré son approche thérapeutique. Les jeux psychologiquestrouvent leur origine dans ces phases de développement. EricBerne était lui aussi exposé à des réactions contre-transférentielles,de sorte que des parties manipulatoires se sont glissées dans lathéorie et dans le maniement de la méthode. Ne le nions pas, Berney est sujet, de par son propre scénario.
Il me semble pouvoir déduire de l’étude de ses écrits, qu’il n’est
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Juillet 2010 - Eric Berne aurait 100 ans 33

Les phases de développement de l’analyse transactionnelle, d’Eric Berne à nos jours

pas parvenu à résoudre sa thématique œdipienne. D’ailleurs lathéorie de l’analyse transactionnelle élaborée par Berne n’a pasatteint la phase œdipienne du développement, elle ne recèle rienqui soit comparable au Surmoi psychanalytique ; en effet, on nepeut considérer l’état du Moi Parent ou les parents internes quecomme en étant les précurseurs. Sans un construit comparable auSurmoi, on ne peut pas aboutir à une intégration des partiesantagonistes.
Donnons maintenant la parole à William H. Holloway, en tant quetémoin de l’époque, tel qu’il s’exprime dans : Transactional Analysis:An Integrative View19 : « Je n’étais pas particulièrement impressionnépar la personnalité de Berne, et je n’ai jamais eu l’occasion,contrairement à d’autres, de le connaître à titre amical. J’ai lu cequ’il a écrit, et j’ai trouvé plusieurs de ses idées utilisables ». Plusloin : « Contrairement à une opinion largement répandue, les écritsde Berne offrent une preuve évidente de sa connaissance élargieet approfondie de la psychologie et des sciences connexes (lebehaviorisme, les sciences sociales), de même que de la philosophie,de la religion et de l’histoire ». Plus loin : « Lorsque j’ai faitconnaissance avec l’analyse transactionnelle et le vaste groupe desprofessionnels qui se considéraient eux-mêmes comme analystestransactionnels, j’ai été préoccupé par un mauvais usage de laméthode, par des personnes qui me semblaient dépourvues d’unecompréhension en profondeur ». C’est, naturellement, un soupçonà analyser, qu’il faut suivre en termes de courants au sein mêmede la communauté des analystes transactionnels, et non pas entermes de fautes à attribuer à tel ou tel. Il s’agit là d’une réflexionet d’une analyse de ce qui a été omis, refoulé, pas vu, faussé, oublié,etc.
À titre d’exemple, citons l’épigraphe de Berne A layman’s guide toPsychiatry & Psychoanalysis20, qui a été supprimé, comme d’autrestextes importants, dans les Sprechstunden der Seele21.

« Rappelez-vous une chose, qui vous sera d’une grande utilité,quoi que vous puissiez penser de lui en tant que personne, etquoi que ses successeurs aient fait ou pas, Freud avait raison.C’est une formule magique que vous devriez toujours garderavec vous dans votre sac, et utiliser chaque fois que le senscommun fait défaut ». Cyprian St. Cyr, Letters to my wife’s maid.
La postface n’autorise pas à conclure que Berne s’était détourné I. Rath
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de la psychanalyse. À mon avis, elle recèle plutôt un message latentqu’on peut saisir comme un testament et un avertissement destinéà ses "successeurs". En effet, si on remplace la déclaration deBerne selon laquelle « Freud avait raison » par « Berne avait raison »alors s’ouvre, dans le cadre de référence de l’analyse transac-tionnelle, une signification nouvelle. Si Berne n’a pas voulus’exprimer lui-même directement dans cet épigraphe (ce que je luiprête, connaissant sa complexité ironique) je l’ai posé commehypothèse.
Prends en considération ce qui suit, cela te sera très utile : quoique tu penses de lui en tant que personne, et quoi que sessuccesseurs aient fait ou pas, Berne avait raison. Ceci est uneformule magique, que tu devrais toujours garder avec toi, etutiliser lorsque fait défaut une saine compréhension humaine(le sens commun).

La morale de cette histoire étant : chaque fois que des incongruités,des contradictions, des obscurités apparaissent ou sont déceléesdans les concepts théoriques ou dans la pratique clinique, cela a àvoir, immanquablement, avec ce que Berne a dit et écrit au coursde ses trois phases de création ; c’est seulement ainsi que l’on peutleur donner de la valeur et les métaboliser, à partir de perspectivesscientifiques élargies et actualisées.
Nous pouvons relever la capacité fondamentale de Berne àpercevoir les phénomènes complexes, à en faire ressortir,intuitivement, le point central, à les décrire en termes de conceptphénoménologique, et à développer des modèles de traitementdestinés à modifier les états pathologiques.
Durant cette phase, la préoccupation de Berne consiste à donnerune forme plus économique à la psychothérapie, tant du point devue du temps que de l’argent, ce qui fait passer au second plan larecherche sur la façon dont « le monde fonctionne au plus profondde lui-même ».
Cela a des conséquences qu’on peut relever dans deux directionsprises par Eric Berne dans sa construction théorique :
-1. le travail thérapeutique et la construction théorique se tournentvers ce qui se produit à l’extérieur, ce qui est observable,phénoménologique, plutôt conscient, ce qu’on peut saisirrationnellement ; la relation comme événement transactionnel

Comment caractérisercette phase de l’œuvred’Eric Berne ?
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réciproque y perd de sa signification-2. l’intégration des divers concepts et techniques en un édificethéorique univoque est laissée de côté, ou impossible. En raisondu manque d’un méta-modèle utile, pouvant servir à éclairer et àexpliquer les processus interpersonnels et intrapsychiques sous-jacents et la communication interdisciplinaire, la recherche portantsur « l’essence de l’humain » passe à l’arrière-plan.Cette phase se distingue par la poursuite d’une différenciationet d’une affirmation de la théorie et de la praxis menée parles "successeurs", que j’ai eu l’occasion de vivre par moi-même,et que l’on peut plutôt qualifier comme un temps d’individualisationau sein de la communauté des analystes transactionnels, au coursduquel les forces centrifuges ont été prévalantes. Diverses écolesapparaissent, qui mettent l’accent sur des points et des préférencesdifférents, souvent en lien avec des personnalités déterminées. Leschamps d’application tels que la Guidance, l’Éducation,l’Organisation se développent, peut-être trop tôt et trop vite, avantque l’analyse transactionnelle n’ait pu se stabiliser en tant quepsychothérapie. La formation dans les trois champs d’applicationest un succès fondé sur l’accompagnement aux métiers de basecorrespondants. Quant à la formation professionnelle pour devenirun psychothérapeute analyste transactionnel, elle ne fait pas l’objetd’une législation, dans la plupart des pays européens, ce qui faitqu’elle est proposée, comme c’est le cas dans les autres champs, àtitre d’accompagnement professionnel. Les effets de cette évolutionsur la théorie et la pratique seraient à analyser spécifiquement.
Tout ceci active les forces centrifuges qui parcourent lacommunauté transactionnaliste, qui tente de contenir la "diversité"par une organisation rigide, mais pas dans l’unité. Cela acertainement été nécessaire, mais je l’ai parfois vécue comme troprigide, trop autoritaire et inhibant l’évolution.
Je voudrais proposer maintenant à titre d’hypothèse quatremouvements qui m’apparaissent importants dans la périodepostérieure à Berne qui, d’après moi, mériteraient une réflexionau sein de la communauté des analystes transactionnels :
Dans un travail antérieur, j’ai émis l’hypothèse selon laquelle EricBerne s’était éloigné de la psychanalyse à cause de la blessureinfligée par sa non-acceptation par l’institution psychanalytique.Je voudrais vérifier cette vision aujourd’hui, même s’il est possible

-4. « Ce qu’ontfait ou n’ont pasfait sessuccesseurs »

-4.1. Le déni desfondementspsychanalytiques
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qu’il ait dépassé cette offense par la rationalisation, qu’on peutpercevoir dans la formation de sa théorie. D’abord, Berne a placéau centre de son intérêt les techniques thérapeutiquesphénoménologiques déjà mentionnées ; peut-être a-t-il été poussé,par manque de temps, à développer rapidement quelque chose de"particulier". Ces procédures, par exemple le travail dedécontamination, se sont avérées particulièrement utiles dans lecadre des groupes de thérapie ; ses successeurs les ont discutéeset développées, sans prendre en compte le socle psychanalytiquebernien. En outre, à travers eux, on aboutit à une surestimationdu recours aux procédés phénoménologiques au détriment desfondamentaux de la psychologie des profondeurs, qui permettentd’éclairer et de saisir les processus intrapsychiques et inter-personnels dans leur unité.
Lors du congrès de l’E.A.T.A. à Vienne en 2001, j’avais annoncéun atelier portant le titre : Eric Berne, refoulé et oublié - ses conceptsinitiaux de psychologie des profondeurs. Ce titre a eu un effet puissant,personne n’est venu à l’atelier. Quelques années plus tard, j’aimême rédigé un écrit sur ce thème, en vue d’une publication ; jen’ai même pas reçu de message de refus. Abstraction faite de laformulation du titre et de ma personnalité, on ne peut nier qu’ils’agit là d’un signe de déni des fondements de la psychologie desprofondeurs dans la communauté transactionnaliste. Deux autresindices peuvent être ajoutés : les concepts des Schiff fondés surla psychanalyse manquent dans des présentations importantes del’analyse transactionnelle.
Quant à l’édition allemande, parue en 1968, de l’ouvrage A layman’sguide to psychiatry & psychoanalysis, on pourrait la décrire commeétant une véritable castration d’Eric Berne.
Différents indices m’ont laissé l’impression que la psychothérapieen analyse transactionnelle était incomplète, insuffisante, qu’il luimanquait quelque chose. Comme je n’ai jamais eu cette impressionmoi-même, je suis allé explorer ce sentiment extéropsychique etj’ai trouvé quelques éléments dans ce sens. Ce qui m’a frappéd’abord, c’est le nombre considérable d’ateliers et decommunications proposés lors des congrès, portant le titre :L’analyse transactionnelle et..., l’élément complémentaire pouvant êtrela Gestalt, le travail corporel, le Reiki, ou autre, comme s’il y avaitquelque chose à compléter. Ce qui m’a déconcerté, ce n’est pas

-4.2. la méthode estcomplétée
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qu’il y ait un ou deux ateliers de ce type, mais qu’ils soient sinombreux, à tel point que j’en suis venu à m’interroger si celapouvait avoir un rapport avec l’intention originelle de Berne :envisager l’analyse transactionnelle comme un complément à lapsychanalyse. Le titre de l’ouvrage de Berne Transactional Analysisin psychotherapy22 n’a pas un sens univoque ; quant à moi je parle del’Analyse Transactionnelle en tant que psychothérapie. On pourraitpenser que je coupe les cheveux en quatre, mais le diable se cachedans les détails. Comment se fait-il donc qu’une tendance àsurestimer les effets de la méthode soit perceptible, qui sert decompensation à l’incomplétude ? Qu’est-ce qui manque vraiment ?Les arbres nous cachent la forêt, c’est-à-dire les fondementspsychanalytiques et le concept de transactions sociales agissantsur un mode de réciprocité, présents lors des deux premières phases.
Lorsqu’on évoque les champs d’application de l’analysetransactionnelle, on conçoit aisément qu’il existe bien quelquechose d’applicable et pouvant également remplir une fonction. Leproblème réside dans le terme "remplir une fonction", que Berneexprimait par "jouer un rôle". Mais laissons à nouveau la parole àEric Berne23 : « l’une des missions de la formation des psychothé-rapeutes consiste à trier entre les candidats qui veulent juste jouerle rôle d’un psychothérapeute, et ceux qui veulent être unpsychothérapeute... »
« Berne a raison ». « Être thérapeute » signifie employer le savoiret le savoir-faire thérapeutiques non pas de façon objectivante,mais dans la relation, pour subjectiver.
« Remplir une fonction » signifie poser un acte pouvant avoir uneffet aidant, non aidant, voire dommageable. Or lorsque les actesthérapeutiques n’émanent pas de l’Adulte intégré, c’est-à-dire qu’ilssont contaminés par l’archéopsyché ou l’extéropsyche, le risqueexiste qu’ils ne soient pas aidants ou soient dommageables, mêmesi, à court terme, ils peuvent sembler avoir un effet aidant, du faitd’une suradaptation. C’est ce que j’appelle tirer la méthode versla dimension fonctionnelle. De nombreuses méthodes et techniquesisolées, non explicables ni compréhensibles par une théorie quiles chapeaute, recèlent le danger d’une dérive vers lefonctionnalisme et l’indépendance.
On peut considérer le fait que Berne n’ait pas été admis dansl’association psychanalytique comme le revécu d’un trauma

-4.3. la méthode esttirée vers la dimensionfonctionnelle

-4.4. le traumacollectif de la non-
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antérieur. Certains indices décelables dans son travail oriententvers l’hypothèse de mécanismes de compensation, par exempledes rationalisations renforcées, des tendances au clivage, uneconstruction théorique hâtive, entres autres. Il est bien connu queles traumas non élaborés sont susceptibles d’être « reçus enhéritage », en l’occurrence d’abord par les "successeurs" de Bernepuis par la communauté transactionnaliste.
Ainsi, il est permis de se demander dans quelle mesure la noninclusion de Berne dans l’association psychanalytique a un rapportavec la difficulté que rencontre l’analyse transactionnelle a êtrereconnue comme une discipline scientifique dans plusieurs pays.
Ma thèse est la suivante : il existe un mythe de la non-reconnaissance,qui est transmis en tant que mémoire collective, et qui conduit àune traumatisation collective. Le trauma personnel de Berne devientun trauma collectif de la communauté transactionnaliste (seulementen Europe, ou peut-être seulement dans les pays de languegermanique ?)
Pour étayer ma thèse, je voudrais me référer aux réflexions deHans-Jürgen Wirth24 sur le concept de trauma collectif et d’identitécollective. Par identité collective, Wirth entend l’aspect de notreidentité qui se réfère au collectif auquel nous nous sentonsappartenir et qui, pour nos valeurs, nos convictions et nos émotions,revêt une signification centrale. Cette identité collective peut êtreblessée et traumatisée, même quand l’individu n’a pas directementété blessé physiquement ou psychiquement, c’est-à-dire quel’individu reste sain, mais qu’il est perturbé, voire traumatisé surle plan de son identité collective. Toute identité durable est liée àune mémoire personnelle et collective, et à des souvenirs. Tandisque la mémoire personnelle est ancrée dans le cerveau et semaintient à travers les échanges sociaux auxquels la personneprend part, la mémoire collective n’a pas de substrat neuronal, eton en "hérite" sous une forme symbolique qui est objectivée parle truchement des mythes, textes, règles, lois, chansons entre autres,c’est-à-dire qu’elle est transmise de façon extéropsychique.
Les membres de la communauté transactionnelle souffrent de lanon-reconnaissance et de la non-inclusion dans la communautédes psychothérapeutes, ils portent en eux cette connaissance, qui,à son tour, influence la perlaboration intrapsychique. L’appar-tenance à la communauté fait endurer le trauma sur le mode

reconnaissance
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héroïque (« Je suis fier d’être analyste transactionnel », « Je souffrepour une bonne raison, nous, nous avons une multitude deméthodes pratiques », « Nous sommes meilleurs que les autres,nous n’avons pas besoin de la psychanalyse », etc.)
D’un autre côté, cela peut susciter des sentiments d’impuissanceou d’absurdité pouvant mener à une résignation collective, lavolonté collective de reconnaissance et d’inclusion dans lacommunauté psychothérapeutique est traumatisée et perd sa force.Malheureusement, je ne perçois pas cette volonté au sein de laD.G.T.A.25

En outre, il est un fait que les "analystes transactionnels" ontentrepris, au sein des divers champs d’application et dans diverspays, de remédier aux faiblesses de la théorie et de la praxis, et decontinuer à développer celles-ci, en décidant quels centres degravité doivent servir d’orientation, par exemple : l’orientationpsychologie des profondeurs, l’orientation relationnelle,l’orientation intégrative, etc.
De mon point de vue, il ne s’agit pas, la plupart du temps, d’uneintégration à un niveau supérieur par abstraction réfléchissantedans le sens piagétien26. Car pour cela, il faudrait une méta-théorieconcernant "l’essence" de l’homme, de la psyché, qui créerait unebase de communication, ce qui est nécessaire pour aboutir à unereconnaissance scientifique par la communauté sociale etthérapeutique.Dans cette phase qui est en cours, où des voies vers lareconnaissance comme méthode de psychothérapiescientifique se sont ouvertes, et où, en relation avec cela, s’estengagé un combat pour une reconnaissance par les caissesd’assurances27, je suis à la fois actif et passif.
En Autriche, la formation professionnelle pour devenirpsychothérapeute a fait l’objet d’une loi, et la psychothérapie parl’analyse transactionnelle comme méthode de guérison scientifiquea fait l’objet d’une reconnaissance légale. Ce qui a conduit à desmodifications de la formation, tant sur le plan légal, qu’en termesde contenus et d’organisation. En tant que praticien certifié parl’E.A.T.A., j’ai dû accomplir la transformation d’analystetransactionnel dans le champ de la psychothérapie, en psycho-thérapeute en analyse transactionnelle. Cette époque a été très

-5. Larenaissance,en tantqu’approchethérapeutiquefondée sur lapsychanalyse

I. Rath
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conflictuelle, oscillant entre espoirs et déceptions ; pourtant, celaa vraiment valu la peine de clarifier et de préciser l’identité depsychothérapeute en analyse transactionnelle.
Ce que j’entends par "renaissance", c’est une confrontationintensive avec l’œuvre globale d’Eric Berne et avec la situationactuelle de la psychothérapie par l’analyse transactionnelle, commeapproche scientifique, c’est-à-dire -a. avec les fondementspsychanalytiques, -b. avec la signification de l’intuition et del’échange de transactions au cours de la thérapie, -c. avec ledéveloppement, la modification et, le cas échéant, la métabolisationdes concepts théoriques et pratiques. Nous ne sommes pas encoreallés assez loin, il faut hiérarchiser les résultats, et les rassembleren un édifice théorique univoque, permettant d’induire des critèresd’évaluation spécifiques pour les actions thérapeutiques.
Le point saillant est le principe hiérarchique qui vaut égalementpour l’analyse de l’existant, et qui repose sur des façons de voiruniverselles. Pour parler comme Berne, ces façons de voir reposentsur des processus de compréhension, c’est-à-dire sur des jugementsprimaires qui procurent une pré-sélection de la perception. Lesphilosophes pré-socratiques ont thématisé deux images primairesdu monde (façons de voir), l’une étant la fragmentation, l’autre latotalité. Les tenants de chacune des conceptions se sont combattusdurant des siècles jusqu’à ce qu’en Occident, la vision parfragmentation prévale. Les recherches récentes en physique, enbiologie, en génétique et en épigénétique, entre autres, nousconduisent aujourd’hui toujours plus vers une vision du mondedynamiquement globale, dont on peut déjà trouver les prémicesdans les réflexions de Berne sur l’essence de l’humain, l’intuitionet la communication, même s’il lui arrive parfois de changer devision sans motif.
Ma proposition actuelle consiste à considérer, penser et représenterla psychothérapie par l’analyse transactionnelle sur la base d’unsystème (organisme) holistique (psycho)-dynamique, qui sedéveloppe, par l’échange de transactions, suivant les phases de ladifférentiation, de l’affirmation de soi et de l’intégration. L’échangede transactions est à envisager comme processus universel,organisateur fondamental de l’ordre explicite (phénoménologique),qui se déploie à partir de l’ordre implicite que nous, les humains,ne pouvons vraisemblablement pas saisir, juste approcher, par deshypothèses (théories).
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Ainsi la boucle est bouclée, je suis revenu à mon point de départ,celui d’une théorie de systèmes (organismes) holistiquesdynamiques.Permettez-moi de conclure.Eric Berne est mort d’un arrêt du cœur, il y a quarante anscette année. L’amour constituait un thème important dansson scénario. J’aimerais ici reformuler une phrase d’Albert Einstein,le concepteur de la théorie de la Relativité : « Comment se fait-ilque personne ne me comprenne et que tout le monde m’aime ? »et la placer dans la bouche d’Eric Berne, comme une phrasefantôme : « Comment se fait-il que personne ne m’aime et quetout le monde me comprenne ? ».
Je rends hommage à Eric Berne, en me confrontant à sa vie et àson œuvre, en me laissant toucher, je perçois mes réactions contre-transférentielles, et je métabolise les obscurités ou les contradictionsen disposant à l’arrière-plan les connaissances actuelles.L’année dernière, ma femme et moi sommes allés rendre visiteà un couple d’artistes connus et âgés, avec lesquels nous avonsdiscuté de Dieu et du monde. Durant ces conversations, portantentre autres sur la psychothérapie, ces amis nous ont demandé enquoi consistait l’analyse transactionnelle et en quoi elle sedistinguait. Je transcris ici, de mémoire, la nature de notre échange :
Le fondateur de la psychothérapie par l’analyse transactionnelleest Eric Berne. Il est né en 1910 à Montréal (Canada) fils de Davidet Sara Gordon Bernstein ; le père était médecin, la mère journaliste.Il a commencé à ressentir son ascendance juive dès sa jeunesse.Ceci a contribué à ce qu’il ne se sente plus en sûreté au Canada,et à son émigration aux États-Unis après avoir terminé ses étudesmédicales. C’est là qu’il poursuivit sa spécialisation médicale enpsychiatrie et en neurologie, qu’il obtint la citoyenneté américaineet prit le nom de Berne. Il entreprit une formation en psychanalyse.Son premier analyste didacticien fut Paul Federn, un discipleimportant de Sigmund Freud. Lors de la deuxième guerre mondiale,il a servi comme psychiatre dans l’armée américaine. Après la finde la guerre, il a poursuivi son analyse didactique avec lepsychanalyste Eric Erikson, et il est devenu neuropsychiatrediplômé.

-6. Épigraphe

Annexe« Une initiation àEric Berne, pour lesprofanes »

I. Rath
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Eric Berne a travaillé en tant que médecin spécialiste etpsychothérapeute dans des cliniques psychiatriques, il était touchépar les souffrances indicibles des patients et a critiqué le climatautoritaire qui les entourait. Sa fibre sociale ne lui laissait pas derepos, et c’est ainsi qu’il investit toute son énergie dans le but desoulager la souffrance de ses patients gravement atteints. D’uncôté, il se mit en quête d’une méthode efficace pour leur guérison,qu’il appela analyse transactionnelle, et, de l’autre, c’estl’amélioration de la relation patient-médecin qui lui tenait à cœur.
Je voudrais donner maintenant des exemples représentatifs :
- dans son service on ne devait parler des patients qu’en leurprésence, et dans une langue qu’ils pouvaient comprendre.- sa capacité à saisir sur le mode intuitif des rapports complexes,et à les expliquer clairement, l’ont aidé à rendre ses diagnosticscompréhensibles aux patients, notamment du fait qu’il a transforméles diagnostics psychiatriques en des diagnostics relationnelsempathiques.- sa plus haute aspiration a été de rencontrer les patients sanspréjugés, et de solliciter leur propre responsabilité dans leurprocessus de guérison.- il envisageait l’être humain comme un système énergétique, danslequel les processus somatiques, émotifs et mentaux s’influencentréciproquement.- Berne était à la recherche de voies pour donner à la psychothérapieune forme plus économique, tant sur le plan du temps que del’argent.Cela a suffi à ce couple d’amis artistes. Ils se montrèrentimpressionnés par Eric Berne, principalement par son attitudevis-à-vis des patients, et ils furent d’avis que les aspirations d’EricBerne étaient encore d’actualité de nos jours, puisqu’il s’agit d’unmouvement d’émancipation.
Traduit de l’Allemand par Hélène Cadot.
Traduit et reproduit avec autorisation de l'auteur et de la D.G.T.A. Parudans D.G.T.A. et Pabst Science Publishers, D-Langerid : « Leben undarbeiten in der Zukunft... Innovation mit Transaktions-analyse ».
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Les phases de développement de l’analyse transactionnelle, d’Eric Berne à nos jours
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